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à di Ee ; wi eed 
bd Ke za'td út, pn Berdine” | 


pe detererd Weinaar; à la-date du.5 octobre, sdunonne sne en 
ytoutsdes préparatifs: pour fèter.. dignement- FPheureuseé 
LE; AAv:RR,- de Grand-Duc: et la-Grande-Duchèsse 
bditaires de SaxeWeimar. Dans dés réunions de jeunes:da= 


’e jlejodr de: Ventróe solennalle du jeune couple, ef des 
öns qu'elles se propósent doffrind.1 agit zaaride, Même 
‘guerriens ' dievadtern Krieger) ,oú vel Jeurycagiitaindsen 
f irent siir: Aes Fpbntières Úúr Gramd-Duché,-paur saluer, de 
Î hommages empresss LE.:AA. RR: Enfin, tout. Weindar est 
Bmouvement pour fêter \’auguste mariage et pour prouver que 
Bed ief Ieanid-Duche conföndent déjà dans leurs vives 

dbithies pour la famille réghante l'augtiste pritcesse qui est 
é úrfir son sort à celui de rb ad inn ken ad ja cou- 
8 grand’ -ducale.. de 


EE 





M: le Roi, tóujours si eimpressé, dans sa oale scllieitnde, 

Li ipenser le mérite qui ‘se fait connaître, a daigné' faitë 
&.à M. FM, Calisch, auteur des paroles de la Cantate de 
nstance, et-du Chant d’ Adieu, chantòs avec un ‘si brillant, 
la Sérénade donnée dinvanche au-soir-aúx augustes | 
LL AA, 1 Grand-Dúé et Ta Grande-Duchesse hé- 
res de Baxer eimar- Eisenach, ünesuperbe bague en bril 


À comme. unemargne de sa royale satisfaction. e 
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nemend ' * 
ke Siaats- Courant annance aujourd'hui. que. 8: E: A par ar- 
Pe dr 27 j juin: dernier; :a accordé, à M.N. Bervoets Jr…à à La 

$8* Fautorisätion d'êtablir ‘ane Société, -sous le hom de 
be generale Néerlandaise pour U  Asquganee des Rentes, con-' 
maen aux statuts homologuês. ‚par V'arrêtò shamentionnê. 

WE eene wii - Gem ER dn N e Nn 
K;-par- arsdld. de 5 do ce mois, a autorisé Te directeur: 
éral de la marine à faire cesser ou à reduire à la moitié: les: 
is fixes ot de nonvaetivité des officiers de ûarine qui 
Meraient, sans des. motifs valables duêment constatés, de se: 





est; en outre, chargé de faire des propositions: 
EE il Td, ‚pour rager Aelten ener ces NEP des: 
res du corps permanent dek, d 5 de raaride a pris; 
Warren EE PE tives puissent être. 
Aaen donde roficiers de: marine: „qui, par.suite de ma. 
bf 


“pónéral. 


tie du corps d'offigiers susmentionné. 


ij 





er: 


pen kan de Berlin, à la date du 8 octobre; gj 


es. AR. le 
ni zert de Prusse, nla pu assister à ancunp Jas Fêtes don- 
à& l'occasion: ‘du mariage def AR:ta ppipoesse Mariede. 

Bé avec 9. A. Rie Prince royst:de:Bariëre, Le prince Al-: 
Bb la nouvelle de l'artivée dn mi, das. ‘son pals, s"était 
td’ aller au devant de son royal frère. Dans la précipitar. 
$S, ‘AR, a fait un faux pas sur l'escalier et s'est fortement- 
Hionné le genoù. _H s”est manifestéatssitôt une enflure 
asid érähle qui d'abord ‘inspiráit aielgng inqüiétadé,. mais; 
Tekenmuites’ est dissipén… et 


Mi. ler de Bg est RE genhagee n LP de Carineke, 
on ete te ladite ville. 


an 
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8 toonmissaites de p entreprise Perg poar A chauffage | 
ls” indigens ef pour pourvoir la ville'd’ Am 
blë, "AGHE Wous avons dofné Coinnaissance, 








sies 
“Ort Ei un … 
Vesrafe, 
tting el za zl fat, iran le úué Pon. teut: 
r-lei ürant les: premières heures de la navigation ‘Joos et le vieillard restèrent. 


Bar. jee du #aisscau ,„ absorhés:dana. leurs tristes pensées; les yeux attachós 

8 Pave-Bas: qui. denfayaient, et regardapt la patrie disparaître peuràr; | 

àp horisan. Quand ils ne virent pia ave le ciel et beau n ita fut, 
Premier dreleverla,tête. … :: 

: Leens; dit-il: Joos , allens. du courage „mon enfant! Bind 

de, dbsolé Gantois leva la tête „et vitavec surprise les paupières dal son: 





uit: 


er On peut. quitter, ave calme, jes, grandeurs: de Ja terra 5 ) gjouta-t-il, 
an ne;aébbigne : pas pour toujours de son, payer aen sang que in, c(eur se. 

ande onièleâgehenruigsellent de Jarmes!. it sbat ge en 3 : 
“a Pour toufourelmépéta laos aved effnoh. … 

Dee Rassure-toi: ‚ reprit:le viaildard, „il: ae. PRE de mei ‘seul, Tu ne Bl 
eas point, toi , à revoir-hientôt la vijle,de-Gand;et ta famille. ‘Oui, bientôt, 

de senò- > car bientòt je-n’aùrai plas,hesoin. detesservices. _ 

„Ek! pourtant , s’écria Jaos ‚avec affection, ; car la trigfesse. et la. bonté de. 
‚ Cómpaguon Pavaient alu, et: ‚pourtant vous, save. que de xous suis dévoué 
ebi àla mort. ee 
N EG, v'est ma mort qui de délivrera, doos. Helas fj je croyaie m’attacher, 


reseé… Voilà que tu vas dósirer, le jour.b où ide onbans: un De Pro 
“aur ma fosse | Ere sie rdt 


xr stoceupe de confectionner les costumes qu'elles devront. | 


Skegive d'une: manière ou d'autre, au service actif. Le di, 


s au.d’autres causes‚valables, ne peuvent pas continuer à | 


bs mes! Oui. „Joas, bénis à ‚Shaque | instant du jo 


Ki î ' 
Spie 1 DU BUC DALBE° a) k Ee 
tre. mouillése de den hac eaepen la eaeprisp duj ienza homme E et, 


toi; qui ‘est jeune, qui me dois la vie.et le, bopheur, un serviteur fidòle'et, 
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pour corimehbet cette entreprise 
suves ohitétò ppises poli’ ouvrir ‘cèinousGolt sérvide d’ atilive, po 
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“Un chasseur : a abättu, cès jours ci 
 Winsden aux ehvirohs de: Aries 
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Sepéentrional, fait par ladépustation permanente à |'assem- 
blée des Etats de © cette: pee Baas leur dernière session 
> ûrdimaire. 
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regulier; Généralement, les autorités locales ont rempli leur 


‘mens. E k ‚+ 
_Porurarson. era oirms — Ta population 8 ‘élevait. au Je 

‘janvier 1841,:à 370,457 âmes. … 

__Le mouvement de l’état-civil pendant cette annéea été com- 

‚me. ae H nt 0 

Narssances. ne at 

Dans les villes; du sexe masculin…… ss 

at qu. Sexe féminin.. 


nt 5 A es 


des «edt 


siren À 551 
Di les communes rarales; dnsoze zûnsoelinn;: as zalf 


ER EN al …… 4,691 


ied 


toes nnn „17 


He Ce qui fait 284 naissances de plus qu'en 1840. 


Ee Parmi ces naissanges ne tn Pa conipris602 mortssnés; mäiss 
‘on y acomptó 405.natssancesillégitimes dont 29 ont été recun=: 


nues plus tard par adoption; il ya done eu Br riàissaces egt 
janse hande qu’ en:1840. 
- Ees ves 


Decs. 


Dans les villes... « … . 5 . 5d 
> les communes rurales. , „5959 
fol; 7475" 


'à savoir 3788 du sexe mastculin et 3687.du sete tbiminiù. En 
ne ‘Lesdécèede 1841 ont été inférieurs à ceux de. 1840 de.540. 


: Mamers. 22447, ce qui fait 49 de oi, gaen 1840. n 
mn’ apas eu de divorces. 
En:1841t, 5096 personnes sont vennês se. fzér dns l pro 
‘vince et 5634 sónt alfées s’ötablir ailleurs: 
‚ Tlén Fösùlie: Ohe une aigmentation dans Te Chille de la popu- 
lätion-de 1841 de 4764, Au Ier janvier 1842, la population 
s'èlevait à 375,221 âmes. 
Les registres de l'état civil sont ie tenus. On a 
pris des mesures pour remplacer ceút de Renkel, Enschot et; 
Heukelom qui ont été détruits par Yingendie. hi 


Frar s SANITAIRE. VACCINE, — l'état sanitaire a.éfò satisfaisant’, 


er 1841 ; néanmoins quelques maladies ont sévi avec plus ou 
moins d'intensité dans plusieurs loealités: La vaccineesten voie 


| 





— Ah! moniseignêur ‚ guellé injuste peùséé, 


_— Je connaig les hofnmes, interroimpit; lé iid avec amertume: ce n'ëst 


poiùt aujourd’kai-quej’apprécie et que'j’éproúve leur égoïsme et leur ingra- 
titude!… Allons, ne vas pas t’affliger de mes pároles de misanthrope. Dieu te 
predeere' dés fatales épreutes quf me valènt ces idées de mépris pour Ì les hor 
par ton obscuritg'; car tùpept’ 
soutire Á la“vie; tú ne regardes poirit la Mort cbinme toit séu refüge tn 
unique espérance. 
Ei disant « cela, Îe vieillard ramená, 
ursa poittine, pour la piéserver di’ 
viverheiit, le vent soúffláit vee violeneë. 


feeen les plis de sori manteau. 
id; Aar Pair cómtnengait à. fraichir- 


La température devint même assez rigoureuse pour faire abandonner le 


pont au maître de Joos : il descendit avec le Gâutois dans Tarriëte où bétron- 
-vait dispóséé pour Ì lui une cabine. „Chatun sé ärigea respectuéusermnetit “pour 
Je laisaêr pester, € et Joos obgerva qu'à: ce tespiect se mélait un sentiment d'avi- 
Ae, curigsité. 


‘Lá cabine dú viëiltardt était plus c câtimode que: somptuensd, si: fpônitofois't on 
doit appeler cominode úne petite, pièce, longue de six pieds, oû l'on pput à 


peine se tenir debont, Le mobiliér se, camposait de deus chaises de bois, et, 
‚ce qúi excita la terreùr et Ia surprise, dé Joos, d'un lit en formè de cercueil, 
Le mystérieùx persòrmage.parut sälisfäït ‘et presque flatté de P'émotion 
produite sur son nouveau valet, d Babes par Pétraúgeté de cét appareil 
nge Une tête de mort , quel es volumes ‚ Une discipline et une robe de 
„moine formaient , auú-dessús du Îagubre lit’, “inè sorte de faiscean digne des 
‘autres meubles, 
— lu es désormais man éul serviteur, dit le vieillard à Joos. Les services 
‘que jé réclame de toi sont d'ailleurs de peu de fatigues. Ils consisteront 'à 
‚ranger chaque matin cette chambre et à ’àpporter mes repas. Dès cinq heu-, 
‚res, le coq En bâtiment te remettrà pour moi un peu de lai{ chaûd; X midi, tu 
me donúeras un morceau dé pâin de seiglë; à l'heure du aoaper, la ration de 
viande des matelots me suffira. Q 
‚pâs vVastrèindre à cé régime de cénobite, continua:tit, sätiefait'de T'étonne- 
miént de'Joos devant 'ùne sì maigré chère, j'ai dondê'des ordres pe quë tu: 
\ manges à la table du capitaine. Seulenient n ne ‘cheréhe point àdécouvrit qì’ 
‘je suis; je veux que tu ne Y'apprefùes qûe de möi, ef Torsqu”il: en éer telips. 
La {raversée dura onze jours, sans aucun accident qui vaihlé la f d°être 
ì vólalé. Lé vieïllard, qui semblait' dêvoré par linactìon ét par I'entluï, passait 


ay Ee Oe rd dorien oopted safissat | 
formae d'essuiet:des mes 


bligens et de phdlaatbrópie au. ler ‘dóovhtepeostern. ra 


“lièvre: à robe de Iá. 
ill avec ‚soi 


EKWRAAT DE L'EXPOSÁ-DE SITCATION du Ee | 
| marchés de la province pour les mois de janvier, mai „ aeptem- 


„ApmisigrRaron INTÉRIEURE Er POLICE. — u administration : in= 
tézieuro. dàns toutes ses branches a eu son cours habituel et : 


(täche de la manière la plus louable, tandis que les- administres | 
ont montré de Y'empressaiment à à se conformer aux lois. et zele. 





ee 
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| | | 
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meilleur même qu'en 1840, eu égard aú- chiffre de la mortalité’ 







uant à toi, mon enfant, comme je né veux’ 
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| droit à Bürgos, coran vous 
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Petit Mirohb-du- Herbs, Ke 370: 
DE ‚BRIX DES INSERTIONS, 


premières ligaks 14.50, úmbre 
ad “oprherijen par ten ‚ 
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de 5-progrs; ener, iT àóté hi 6128 opdratiotd doùt 1700 
gratis. …… den 


Mercuajars DPI 2 ET Morvan - —| _ Les róglemens sur En mer- 
curiale du pain,ont été convenablement observés, et l'ons'est 


_joccupé ‘des modifications à y apporter d'après des réclamations 


ayouées par la justice „auxyguelles d’ailléurs oa fait.dróit Par 
des dispositions provisoires. id 
Le, tarif.provincial sur le droit de mouture a èté: ‘suivi. ré, 
ièrement et in: est point parvennde plans à cet égard à à Vad- 
| mikistration. ln Ve ging 


2 PRTX.DES OBJETS DE PREMIÈRE NÉCKSÄTÁ. — aat un relevé de la 
moyenne des prix des bbjets de premièrenécessité, aux differens 
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bre et, décembre de 1840 et 1841 : 
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DernrcmEmens. — On s’ occupe avec zèle de défrichemens, sur- 


tout depuis les avantages « mp;peoored cet égard la loi du 6 
juin 1840. On a fait de nombreuses plantations de sapins. Dans 
l'ancien pays de'Curyk ét aux environs de Bois-le-Dac, on a con- 
tinué les défrichensèns avec une grande activité. 

Arrarnzs D'éaLisEs: — S. S. Je: Pape Grégoire XVI a nommé 
évêques in partibus infidelium :. 

; 1°. Sous le. titre d'évêque d' Emmaus, Mer. Henri den Dub- 
belden , „ administrateur apostolique du vicariat-général de 
| Bois- te-Dac; 2 sous le titre d'évêque de Dardanie, Mgr. Jean 





| de longues heures à deviser avec Mook Il se complaisait à la-naïveté da jeune 


komme, &’amusait de son esprit natorelet prenait un vif intérêt au récit de 
ses amours et aux épreuvés qu’elles avaient subies. Ils étaient ensuite ra 
mille projets sur la manière dont ils emploieraient le temps dans là: 
où ri se rendaient. Joos enseignerait à ‘son roert en Part de" toûtrier, HE td 
7 ten écharge des: Tetons d'hortogerië ot de jäfditáge. Guand-le vieiltard 
it-de cf deux choses, sort Vidge soyonndit de satisfaction. Á l'en craire, 
timen au monde né -s’etitendait comme lúi-à polir une roue-et à greffer unt 
arbre. Lui qui parlait, la veille, de mort prochaine , se réjouissáit maintenaat 
des fruits qu’il récolteraït dans quinze ans. Ce fat au milieu de ces caúôeries 
‚quotidiennes, tantôt riantes et tantót sombres, tantôt découragées et pad 
pleinies d'espérances, que le bâtiment aborda sur, le iftoral d'Eepague , 5 
' Laredo, dans la Biscaye. ne 
“Le sreillard vint se mettre sur te pont den que l'on fut én regard diport.. 
__—Hélas! dit-il à Joos, le secret de mon rom ne sera plús lobg-temps un 
| mystère pour tòi. Bepuis bién des semaines, j'en suis sûr, la foule vient épier 
; gur ces rivages gi l'on n’apergoit pas, au loin en mer, le pavillon de mon vaig= 
seau. Tu vas voir des témoignages d’admiration et de respect. Poussière, de la 
poussière, vanité des vanités, qui ne m’inspire que ' ‘du mépris et da dégoût. 
‘ Pourquoi faut-il que je les subisse? - Jus, 
Malgré ces prévisions et ces craintes, personne ne se frouva sur de port 
quartd Ja chaloupe mena à terre Jobs et son maître. IÌ put traverser hé prolft- 
neursquiallaientet venaient par la ville, sans exciter de curiosité}' 
Pon prit garde à lui fe moins de mende. Tout-&-l’heure il s’afilf èhon- 
neurs qu’on devait luirendre; en voyant son isolement, il éprouya deftiord dà 
l’humeúr, puis ensuite un abattement profond. Il ne patt slr da 
vantage ce qú’il ressentait : son désappointemont el teomtes durs et pe 
reprochesd’ingratitude contre'les hommes. ver de 
Quittons ces lieuz, dit-il, hâtene-nous d'aller rious dfeb ans ‘notre re- 
traite, loin d’un pareil amas de ifisétables: … *- d 
‚II fit atteler sur-le-champ des chevaik actareoitie ‘ue Pon avait dé- 
barquée, et il se disposait à partir, lorsqu'une, dre de Joosl'arrêta, 
ts Monseigneur, lui dieg vous mikdver ordre de remettre au capi- 
taine la cassette pleine d'o. get selo divait dens :vos bagages, pour qu'il le 
distribuât, comme gratification àl’équipage. Maintenant, où comptez-voas 
faire prendre d de l'argent pour éóntituer Ja route, car nous ne pourons ad 
de voulez, sans payer jes pestillons. … 


van Hoogdonek, administrateur gpostolique du vicarìat de 
Breda; 3° sous le titre d'évêque de Gerra Mgr. Jean Zwysen, 
eufé à Tilbourg,promu en raême temps au rang de coadjutor cum 
futúérd shiccessione de Mgr; dên Dubbelden, administrateur 
apostolique da vicariat-général de Bois-le-Duc, afin de l'aider 
pour f'administration de ce vicariat quï s'est cónsidérablemen 
accru par l'adjonetion des districts de Ravenstein et Megen et de 
Grave. S. M. a autorisé ces hauts fonctionnaires ecclésiastiqnes 
à accepter ces dignités et ils ont été saerés-en grande cérémo= 
_nie à Bois-le-Duc, Tilbourg et Hoeren. X je 3 On 
Des commynautés. séparatistes opt, $té 
Kina Lerenkergegn Megnven, iilgwe 
ja paroìsse de Ste. -Latherine &:Bois-le- 
agrandîir à ses frais son óglise. 
‚ Unenouvelle synagogueallait s'ouvrir à Breda et à Oirschot 
on a inauguré une succursale de synagogue. 
L'êtata accordé des subventions à savoir : 15,000 florins à 
Ja-paroisse de St.-Pierre à Bois-le-Due pour la construction 
dtane église; 7,000 florins à la communauté catholique de 


te: 
Duca é 


bi 


E IN h4 E . D . - 
Luyks Gestel pour en reconstruction de son-église détruite par 
un incendie; 8000 florins à la communauúté catholique d'Erpé | sssé vovons-ce que les:fe k ût di 
p ee ee fsf ce s.femmes pourront. farre, Gette réponse ó 
pour la constractiou d'une église; 800 florins à celle de Goîrle > VOY que les fe Pp A p jn 
pour la restauration de son églisó; a-Orthen, on va construire ; 
une tour à l'église catholique et disposer un nouvel emplace- 


ment pour cimetière et à'Lithoyen,on bâtira incessamment une 
èglise avec presbytère. Ges travaux se feront.aux frais des fa- 


briques respectives. On exégute em cé-tmoment les travaux,de 


restauration, de I'óglise Ste.-Elisabeth à Grave pour lesquels il 
a êté accordé en 1838 une subvention gouvernementale. L’ égli- 
se catholique de Dussen est devenue la proie des flammes au mois 
d'avril dernier; il faúdra aviser au moyen de reconstruirr. cette 
ëglise. * e En et A At de 
SECOURS CONTRE LES INCENDIES. —Les rappörts parvenus à l'ad- 
ministration provinciale sur lä situation du-materiel des secours 


Eontre tes ineendies sant très-satisfaisans.- Quelquês- communes , 


manquent de pompes, parce que leurs finances ne leur petmet- 
tent pasdes’en proeurer. vd 
“‚ Porps er úrouùms. -— Les lois et les instructions sur le système 
métrique sont exécutées avec tout Iesoin possible;la vérification 
annuctle a eu lieu comme de couture, et régulièrement des vi- 
sites se font chez les dóbitans, afin de constater, te cas échóant, 
tes contraventions. NS te 

° Canasrre. — La députation permanente ne perd pas de vue 
lès justés reclamations.de la proyince sur la disproportion des 
résultats du cadastre eu égard à ceux, dans d'autres provinces 
du royaume; elle les fera valoir en temps et lieu. Toutefois, 
ón peut attribuer aux opérations, du cadastre que, pendant 


1841, ila été fait 361 demandes en défrichemens et en obten- 
tion d'exemption de contribution au. voeu,de la loi du, 6:juin 
1840. La publieatian de:la carte provinciale rencontre des dif- 
ficultés que la députation s’attachera à aplanir d'après des me- 
syres.proposées par elle. à l'assemblée des Etats de.la province. 


die AE ns 


Morens bi TRANSPORT. — On aprescrit des mesures pour met- 
tre ils de régularité dans quelques services de diligences dant 
les ettrepreneurs ne se.eonformaient pas toujours aux réglemens 
sur la matière. Les deux services de diligence entre: Sleeuwyk 
et Breda ont été róuüis sous la saison de NV: Sprenger et Ce. Il 
a été acebrdó. concession, AUX ‘eommissaires de la Société des 
bateaux à vapeur de Bo's-le<Duc pour un service de diligences 
entre. Wadlwyk.et Wyk en correspondâuce avec. les pyrosca- 
phes de‘Bois-le-Duc à Gorcum. Il à de même été accordé des 
eoncessions pour des services de diligences entre Veghel èt Bois- 
le-Duc et èntre cette dernière ville et Bommel. D'un aütre câté 
plusieurs services de diligencesont cessé. ba navigation à la va- 
pEurentre Beis-le-Duc, Gorcum et, Rotferdám éprouve des 
„entraves.à cause d’un bas fonds dans la Meuse au-delà du fort 
de Crevecéeur; on s'occupe-de travaux pour y remêdier. Le ser- 
vicedes bateaux à vapeur entre Heusden-et Rotterdam qui a 

Ouvert en 1841,marche d’une. manière satisfaisahte. 
8 __- (La suite à un prochain numéro.) 





_ Nouvelleset Faits Divers. _- 
… Des lettres de Kirschberg annoncent le procháin mariage de 
Mlle Louise de Bourbon, sceur du due de Bordeaux, avec un: 
archiduc „neveu de l'empereur d’ Autriche. 

— On lit dans le Correspondant de Nuremberg 
Munich „8 octobre; Bn: 
‚« Les, Regen que le ministère anglais avait entamées à- 
Vieane, àÄlunich, etc., pour faire passer la poste de 1 Inde par 
ang, 

Le vieillard gourit; …-—_ ne Allie 

— Tu as raison, Joos. Vachez legouverngur de la ville de Laredo, tu lui, 
donneras ordre de venir me trouver sur-leschamp. “+ … Rik 

— Mais, de quelle part faudra-t-1l lui donner cet ordre? … 

_— De la part de l'empereur Charles-Quint! NE nt Rad 
„—l’empereur ! s’écria Joos, qui tomba les deux genouz en terre. _… 
—- Ôui, mon enfant, reprit le monarque avec bonté et en relevant son valct 
de chambre: Regrettes-tu, maintenant, d'avoir quitté ta femme et ta mère 


"4 


‚ en date de. 


N 


pour devenir le.serviteur de Charles-Quint?.- 
— Sire, je.n'gperat plus lever les yeux devan 


we 


votre majesté. 


hd: ie ABN ed 
— Voilà ce queje cherehais prócisément à éviter et ce que je ne veux point | 


souffrir. Garde avec ton maître qui n'est plus d’ailleurs qu’un vieillard obs- 
cur; ta gaïeté et ta ftanchise, Häte-toì d’aller chez le gouverneur. 


Jeas s’acquitta de sa: commission avec empresserent. Le gouverneur se |. 


rendit aussitôt près du monarque 


‚== Monsieur le gouverneur, lui dit Charlee ‚ veuillez me compter dix mille, 


piastres,… | 


je n’aï pas cette soúmnme en mä possession. 
‘— Áussin’est-ce point à vous queje 
avec hauteur; c'est, ua ordre- que je vous donne de.me remettre dix mille 
piastres,prises dans les caisses,de l'état qui vous sont confiées. 
— Je ne puis diep 
tholique. 


- — Du’ papier, monsieur, je ‚vais. vous signer cet ordre; envoyez chercher 
ohéi? Voug hésitez; vous tes en- 


Yor… Eh, quoi! vous n’avez point encore 
core là? EEE nee TENEN 
-_— Cest‚gu”il faut un ordre éerit du;roì. „sive, 
— Mais voilà cet ordre, cria Charles, furieux. . 
— Sa Majcsté catholique est à Bruxelles, saar 
8 he 


:l'officier err baissant.les 
Yen. en a ’, 0 EN Ek AS „es Sk 
‘= Charles-Quint, éperdu de colêre, porta Ja main ks 
y chercher un poignard. Sa pâleur ótait effrayante; le 
ves qu'il mordaitaveerage. …… … : Zn 
—Bortez.de ma présence, misérable! sorter! _ 
Wee. caurrit le vigage de ses deux mains comy 


j 


Nd 


id 


rig Veen Ti 
Hebei 1 


té-ahtorisbeà * 


| manderons un morceau de pdin : 


[ comme ses courtisans.! » 


‘f__ Pendant que Charles-Quint 


_f lui dire quelque. chose, sans oser surmontêr la fausse honte qui le retenait. 


‚Ge serait, um grand honneur pour moi que #’obéir aux ordres de Votre’ 
Majesté, zepligua l'officier ;.mais quel que soit mon désir ardent. de Inj obéir,, 
la demande, interrompit le prince 


naer. ‚de ces caisses que sur l'ordre écrit de ea majesté ca-, 


dine, ae pr 
; Sang eoulait de ses lè- 


MEE mea dien dee 


H 
FAllemagne, sont terminées à sa satisfaction. Cette route de 
poste commentêrait, pour le confinent, europáën, à Trieste et 
finirgit.à Ostende. #; > 4 pijtsi ob Ur berken 


afs 2 
es 


He 3 
Tt Af. 


— La Gasètte de Carlsruhe annonce de Vienne 


ee 


que les am- 


| 


dans cette capitale, pour l'époque du retour du prince de Met- 
ternich. L'affaire de Servie, qui a causé beaucoup de sensation, 
serait, 












— On écrit de Vienne, le 23 septembre, au Standard : 
« La princesse Lubiecza, mère du prince Michel, peut être 
considérée comme l’ héroïne de la révolution. ser menne. gaand 


et déclara à la princesse qu'il abandonnait la cause de la liber- 
té, la princesse lui répondit en ces termes : Eh bien ! puisque les 
hommes désespèrent. de lalilierté-et ne savent supporter l advers 


gergique humilia à tel peintle prince Milosch, ‘qu’il-rallia ses 


‘se retirer de la principauté,.ne deur laissant la. faculté de con- 
‚jserver des garnisans que dans les forteresses situées le long: du 
‘Danube. La princesse Larbièza ayant. dócouvert. que. le geine 

avait. une, maìtresse, se rendit inmmédiatement- chez. la: femme 
| qu'elle soupgonnait et la tua d’un coup de pistolet. Depuis lors, 

elle vit séparée de son mari. La priacesse avait donné à son fils 
|leconseil d'établir sa résidence à Kragujewatz, pour le sous- 
‘|traireaux sourdes menées et aux intrigues des commissaires 


_| tarcs.:Le prince Michel était aimé, les chefs de district lui é= | 


| taient dévouês, mais. ses ennemis l'attirèrent à-Belgrade, dès 
‚| que lears projets furent parvenus à leur maturité, car c'est dâns 
cette capitale que le sort des princes serviens a toujours été dé- 
cidé. Le prince Michel et sa mère comptent sur intervention 


| del’ Autriche. M. de Fónblanque, notre consul, est partì pour | 
| Canstantinople ; il est chargé d’unê protestation dû consul de |. - 


| France eontre la conduite de Kiamil-Pacha. Le Bivan se mon- 
| trera favorable au prince Michel, si M. de Fonblanque est sou- 
| fenu par notre ambassadeur et par Y' Autriche. Or, 1’ Áutriche 
est évidemment intèressée à soutenir le prince Michel. Le prin-” 
ce est eontinuellement en communication avec le général au- 
trichien commandant à Semlin, et le gouverneur-gênéral de 
Peterwärdin.» - hk ed SEP Ct 
— Les journaux ont rapporté dernièrement le fait de Ta dé- 
couverte, par le général Lamoricière, de sucre cristallisé dans 
un amas fortuit de cactus, vulgairement appelé figuier d’ Inde. 
Un éerit.de M. Stephanopoli de Gommène, sur le Génie des 
Colonies grecques, écrit qui est depuis plus dedeux moisà l’im- 
pression, contient ce qui suit: 
« Le goût de la figue de ce cactus est plus sucré que celui de 
la betterave.. On en-extrait du sucre, et cette découverte indi- 
que dans quelle abondance sera un jour le sucre indigène de la 
Corse: Ajouté à celui qu'on peut tirer de ses châtaignes et de 
son excellent orge, cette île pourra tivaliser avec les pays les 
plas riches en productions saecharines..Gette:bränched’agri- 
calture‘aurait des résultats immenses en Algérie. Un gouverne- 
ment sage proposerait des primes d'encouragement pour l'ac 
croissement et industrie du sucre de cette plante. » ni 
De plus, il ya deux ansque M. Stephanopoli a adressé à la. 
Société royale d’ Agriculture de Paris, un Mémoire manuscrit, 
qui contient les mêmes indications. Le 
Voilà ua nouveaù rival pour la cänne à sucre et la betterave. 
La question cessèraït ainsi d'être spéciale ; elle deviendrait sim- 
plement administrative et territoriale. 


— Onécrit de Cayenne, le der août: …—: 

«Un accident extraordinaire, et. dont jusqu'à présent on n'a- 
vait pas vu d'exemple en ce pays, est arrivé la semaine dernière 
dans un des cantons les plus rapprochés de Cayenne. Ún mulâ-. 
tre, nommé Polo-Yigné, et plusieurs autres ouvriers quï tra- 
vaillaient dans le chantier de M. Vigné, propriètaire à Macou-, 
ria, avaient pendu leurs hamacs au milieu des arbres du chan- 
tier pour dormir à la belle étoile. Des nègres ötaient chargós- 


d'entretenir du feu pour éloigner les bètes sauvages ; mais il |‘ alors au marin le bout de la corde, et se proclare dégagé-en tant qué maf 
1 e | de tous droits et obligatians envers.son ex-fernme. Puis, cette dernière sui 


paraît qu’au milieu de la nuit des-gardiens s’endormirent et 1 
feu s'éteignit. Tout-à-coup, tout le mande fut, éveillé par des 
eris affreux. On se porta en toute hâte vers le lieu d'où ils par- 


taient, et on vit s’enfuir un tigre portant à sa gueule quelque ! : qui accuse certaineme 
f RL, P que :q AE 


chose que l'obscurité erpêcha de distinguer. Les investigations 
continuèrent, et on finit par trouver dans son hamac le corps 
du mulâtre Polo-Vigné privé de sa tête. » 









| ils’efforca de sourire, et dit. d'une voix encore rauque de colère : 


_ — Allons, je voulais être moine, me voilà, mendiänt. Partons, Joos, par- 
tons à pied, un‚bâton à la main; nóus dirons devant chaque porte où nous de- 











« Ne laissez. pas mourir de faim l’emperpur; ne fäîles pas comime où; gils et 
Joos, ne te dépouille jamais pour. tes. enfans, tu t'en repen tirais ‘avec: dé- 
hgespoir. De EEEN: et end 
‚parlait ainsi, son serviteur páraissait yoyloir 


— Je le devine, demanda l'empereur, tu-vas proposer de me prêter de l'aïr- 
ent. - : lr ak ete ee Ke di 
; el — Si votre majesté daignait me le permettre. 
-__— Oui, vraiment je le permets; cela maúquúait aux conséquences de mon 
‘ abdication; à moins toutefois de me voir arrêté pr l'alcade pour n’avoir point 
‚ payé mes dépenses d’auberge et d’aller en prison entre deux alguazils.Voyons, 
tu dois posséder une somme assez ronde; car je connais les Flamands, ils sont 
gens de prudence ef ne s'embarquent point. àla légère et sans provisions. 
_— $’ai dans ma ceinture deux mille piastres. GR: 
‘test plus qu'il nous en faut, Joos. L'histoire. saùra un jour-que, sans 
Vaide de son valet de chambre, l’empereur Chârles-Quint n’àurait pu se ren- 


‘dre au couvent où ìl va prendre Ja robe de bure! 
De Laredo ù Burgos, Charles-Quint garda un morn: 
dans son manteau, la tête. courbée, sur la poitrine, il semblait accablé par un’ 
sentiment profond. ia De zin : Ee 
A Burgos,une scène touchante rendit un peu de consolatiotì à son coeur et 
un peu d'énergie à son courage. Ses deux sceurs, les reines douairières de 
France et de Hongrie l’attendaient dans cette ville. Il leur ft des adieux fort 
tendres; mais il ne voulut point leur permettre de Paccofpagner dans sa soli- 
tudé, quoigutelles len, oonjyrassent, les larmesaux yèuz, pour avoir, disaïent— 
elles, la, congolation de contribuer-par.leurs sóins.à soulager ses soulfrances. 
_ — Quapd oua. ten dans ses mpinò les destinées du monde, leur répondit- 
il, on sait souffrir seul et avec résignation. „Adieu, söuvenez-vous de moi däns 
vos prières;,je ne suis plus de ce monde, mies sceurs. . ee en 
Il les embrassa les yeux pleins de larmes, puis il 
médiat du départ pour Valladolid. gj 
“Je remercie Dieu de cette dernière entrevue, dit-[l, quand les murs de 


donúa à doot Pbidre im-: 


bassadeurs-de-Ruêsie „d'Angleterre et-de Prusse,-soat attendus j- 





laha ea 
etips js Kok Gig de hi |A 
ij — A rinogdlosch de Sir dip fait próselbide lii 

Zooo dee ts, à ‘tablishdment de la: égatign qu 
EE Beens ie) Wd El 


le prince Milosch, battu par les Turcs, se réfugia dans Tes foröts | 


troupes dispersées, attaqua et battit-les Tures, et les forca, de | 


emme. | 


| mité va's’enroülek' p 




















| souvent je me suis montré sóvèrö.”- Dier, 


a un morne silénce. Enveloppé 





is 


— Nous trouvons dans ane lettre écrit de Mortagne(Orde} 
faits qui sont du plus haut intérêt. Un des medje: „obij 
mes semblerait avoir été résoln par le di dje 5 dés ospx 
d'aliënés d’ Alencon. Reken 
… Get-hospice;-peurlaeenstruetienduguel leconseil.a.naië 
cédemment une somme considerable, offre Ies résultats Ies pl 
inattendas. Nulle part, peut-être, on n'est mieux parvenu 
adoucit et presque à rendre agréable aux malheureux alién 
ze 5, Re BS hommes. Le savant docteur qö$ 
ifyenu à employer soit à la cultur 
aelustriels,qntele popilatians 
eux travaillent aux champs 
ds d'infortune : toùsdont armeg 
des instrumens nécessaires à ces rudèd travaux, ét il west gis 
d’exemple qu’aucun s'en soit encore servi, soit „contre les, pur: 
veillans, soit contre les aliénés. 
Les jardins potagers sont couverts de fruits et de légumes 
Les parterres sont garnis de fleurs; jamais un fruit n'a dispart 
jamais unefleur n'a èté enlevée. Les femmes, sous la surveillanc% 
| de respectables sceurs de l'ordre de Saint-Joseph, sont app»; 
quées à des travaux deleur’sexe. Néanmoins, on emploie auss} 
les fpoantes à la. culture de: la tefre! dutant qué löurs foroanss 34 
leur perinettent, ‘car ce genre-de travail ‘est le plus pris 
et Yan pourrart.predque: dire le seùl dont on sé sert à: 1 hes 







































































d? ED ate” l'agitatîon:cház Tés ahiënés et mòihò 
àcoès de futoùry: Ees cabanorks:sentoviden;: des keules eeroitiei 


empleyées sont la:earpisòle Bt :la-douche,: Enfin chase: presegs® 
incroyable,: Tes aliónús 'sont eoriduits à la promenade ave 
‚ seul gardien: pour les hommes, avec une pauvre religieuse} 
les femmes yet'ils. travrérsèntainsì les rúês dela ville ‘en pile 
‚ Kberté et pas un ne chérche à's' échâpper,; 
ED AEM Se ee a iet DUA Zittnt o edt U 
…… — Plus d’ ane fois les journaux anglais.nous dot parlé.de:o® 
t ventes de femmes, qui se pratiquent encore, à la honte du.naff 
_britannique'; dans quelques localités de 1’ Angleterre, Un pânf ik 
‚fait vient de se reproduire à Wigam. Voici comment en, rapf 
“compte le Courrier del’ Europe du 8 octobre : 
» Mardi, le soleil se leva pur ét vadieux sur la Grande-Bretague, mais pigtt®) 
culièrement sur Ia.petite cité de Wigan, lieu peu célèbre dans les annales hi% 
toriques del’Angleterre, et cépendánt rocommandable sous beaudotip d'autted) 
_rapports yu’il serait inutile de merrtiotiner ii: Ute vie indocoutuméë, ‘ú 
agitationt ckoissante se répandirent bientôt de tuas\cdtés;,Qn vit les bontiqúë. 
s'ouvrir et leg bontituiers tendre leurs appeauz, abx chalands „par un étalaeft 
fantastique3 les cabaretiers , te sourire aux lêvres , ou ù-peu-prôs, se mira f 
orgueilleusement dans leurs pots d’étain que la roóusse de Vale et di porter ï 
bien moins que Îa bouche ou les maïns'des buveurs doivent’ promipteieÂ! 
ternir, Puis, vorei le Policeman, cet ceîl perpétuellement ouvert, cette uifdren $ 
ratio des contensions populaires , ce gpectateur dinrne et nocturne du drame 
des rues, qui revient de chez le magistrat, le front chargé d'une gravité plus 
mêénagante que jamais ; cár pour Tai la journée será rùdé peut-être, muis wvan 
de commeneêr ses. nombreuses. et difficiles fonctione, il 8 ceint:séd reigs daj 
ceinture-à laiuelle pend le terrible bâton, ets’est assuré que la civièrp à coup 
roies est. en bon état, EEE AEN EEEN dt 
‚» Tous les pêuples civilisés devraïent empruidter à l'Angleterre èb mè 
municipal sì utile dansles bagarres, de. véritáble It de Procuatd eur: logi 
les fureurs de l’ivrogue et du batailleur s‘amoindrissent d’une facon magiquê: 
Le procédé. mis en usage de l’aufre côté du détroit éviterait bien du trouble 
aùx quaránte oú cinguante mille guerriers chargés de la police mranicipaléde $ 
‘ Paris. 8 : 5 an Ste her S 
‘_‚» Enfin, e’étaìt jour de marché à Wigan. Ici donc, des acheteurs affains 
passant tout indécis.d’'un étalage à l'autre; là, des groupes entourant do 
cercle épais quelque marchand en plein vent qüi fait chatoyer aux jeuw'dle É 
foûle les: Eos" Geltantes de Miichbeter, ver POAStrôrid: zieasirigdre te 
Sheffieid. Bles lobus lafoiehes-comneube dtele ‘aux -regarde.dópräciateurs 
“quelques coramòères ses tassns, ses. assiettes et ses plats, toús gure angés, 
dessins bleus ; puis, dans ce vaste espace, enclos de barrières, des porce' tur 
bulens, deg ‘moutons ahuris et des beeufs en contétmplatiort, dúbissérit 'dVé 
‚une muette indifférence, ine résignation profonde et-une. cortecterhger tr 
‚ quille Varrêt mortel:de ce gros houume ex jaquette bleue, en-pantalon: hl 
„en bas bleus. «in es enten hnjenihe 
___» Mais qui fait dégerter tout-h-coup à la foule les. marchandises et les mat: 
chands, les chevaux, lé bétail et jes publio-houlsbs > gu Îa'pottsse corhinnt't 
‚torrent aid Paubderge du bier plane ati -s'étend un vaste espace 
qui peutla eontenir librement ?_. 1 5 or vent 
p»C'est uri homme; presquê un ‘gbitldhan „ tendht une orde, dont peilde 
> délivatenrent ‘am’ édu de le plus belle invitië derge 
‚ humain; c'est uns. femnie ‘se. laistant.mettrèrà l'enean par san mari avec 
‚ mêmes fotmalifés et tout aussi peu de fagon que s’il s’agiesait d'pne #6 ì 
; ou d'une bréhis. Ë bon époux et en habile mtagpignon , l'auctgóneer lat 
; ongnement Ï’éloge de ‘sa marchandise „ aëhtipbre ‘ure à’ und’ sed gtialid 
‘ vertùs et: propriétés et coüëlut & Taxis epe de: drf ohelings.: On hé 
‘ d'abord, car leztérieur de la:ferame prouve:tfop: Éloguämment Ia véritá 
eet azióme, qu’un beau corps enveloppe rarement use belle âme, Cepen 
_un des spectatenrs se-risque, puis un second, un troisième, ef enfin un viè 
‘ matelot reste adjudieataire au prix de vingt-äïx shillings. L&pout! É 


‘incontinent ef sans apparence d’appréhension et de regrets son n 
‘ seigneur et maître. - Aen " ee 


DR) 


» D'où vient cet usage 


at 


dont peu: de péïtarinen abnaalisentlbriginf aio 
nt la législation anglaise P ne serait-il point une tradi $ 
‘tion de cette coutume barbare et anciënne qui consistait à acheter une épolt” 
‘se à prix d'argent? On tronverdes traces de:ce'prójogé-dáne Hantiquitégrte” 
„queet romaine, dans les moeurs des Gerains:telles que Tacitp,naus Jef é 
‘crit, mais surtout dans les, pratiques natfiques veur, desque 8 


Burgos eurent disparu au loin derriëre lui. Elle m'a ‘eonsolé, eù iié íontreï 

‚que je n’avais poink sel zeik dop Angele harles-Quint, dépouillé jet 

‘manteau impérial, gáf fe des, deenre aci Bi pdriksjve des affectionë: 
ú beet hehe lêf-de mes bienfe 


‚sincères. Hélas! Ce'n'&st poi 
‚que se trouvent ces ‘cours, mais bien chez deux pauvres femmes poar 
j”- Dieu des bénisse-comme je les bénis d 




















fond du coeur ! 


-__Ces- consolatigns-digparnpent bientpt-devaatd’jaglement \gù le rlaissègent 
durant lesosts do-den vorade, les delig wit. dont Arko its de 
maines. A. peine quelques-uns vinrent-ils lui présenter les hommages qu’ 
lui devaient. gd à vld, les retards apportés au paiement de er me 

‘dique pension decent mille. ducats, qu’il s’était zéserxée, ap. repouvelèreni 

un Tui Kiut Ae blasteuis delden avant dé totr Vedder le petië 
nornbre de!dotnestiques restés prés délai, * …: ic aphia 

‚ —… Monfils se hâte bien. de faire le voi ; ditsil ‘an soir à Joaës de: lut:aick 

‘Ja couronhe d'Espagre, cela est vrais je'l'ai ôtée de mp bêtá-ponf la pio 
sur lá sienne; náäis „ par Saint-Laareut!'je suis envòre-empèrour, et érg 
reur n’aurait qu’à étendre la main pour faire tomber de: vai & genoum:; 
nue. Les grands sont ingrets, nsais le Peuple n'oablie-pas si vite: Lerpapé 
V n'a point encore ratiié l’éleotión de Ferdinaid: Itdit qütìkas baraitiy odd 
deux ointsdu Seigneur; que l’empereurne peut réenoncetan pouvöirgutik is” Â 

‘du Giel, et que le chef de l'Eglise lui-même, celui qui lie et délie toute 

„terre, n’a-pas le droit d’autoriser une pareilte abdication, Si janpaïs id anteree 
gait au nom du:Christ , et-sous peine d'extotmmmuntcation „dé rep pe 

couronne et mon épée, il faudrait bien obúirl. Eu verrais alotsstontd ET 

vers s’ébranler de nouveau à cette notivelte ! Maig-Bien mb gende doper 
tert, 
















malheur! Ok! quelle bouwe vie paisibie ét riunte nous gllons menor? 
nt de-Saint-Just! C'est quand j’étais jeune et- puissant que. òeb Heul 








m’ont fait rêver le-projet de fintr eavpaixr wigs jours:dars cette délie 

traite. Figurervous uns déliieuse valide de ‘peù d'éteinduer;maiardt ite 
„ur petit ruisscaùx et qu'dmbrape-ud:bisguat d’atbred:centertai Á 

ture du sol et par la température du climat, c'est la situation.laploel SS at 

la plus èhatmante deá Eepag ed. Déjà, depuis: sik ‘moîs jat onsOE "rab 

Just un architecte chargé'd’y- bâditsune raaisonuette:; urls ploate 5 









 traeós moi:mêrhe:it ya plus de:vingt:ane, Rien dans: getier éo 
rappellera l'empereur; elle sera tout bonnvment le logis donteerco 
un bourgeois aisé, retiré du commerce, Ma mais 


ut 


- ES 
vn Gee 


PENalon Wales à Büjourk mond te prdiecton iptelale. Le Paps 
ar fait Aliasión Geëtietoekanpe oade dl bi ‚ — dans uné 
ettre à Lanfrâncú; archkvégue: de: Cânterbuty, iet tof Camden qui eed 
n certain baron. de Camboys céda sa femme, ap, chevalier Payne], pgr ud 

pna ERE dont iEzapporte is tekties pet honnêtes Il äsulte did: de 
leurs documens historiques, que des archés. emblables ont eu lieù 
utreg Tika def Dagsds Eldvéen de de doei ZU af vrai Ganjodrd’hui ck 
Bels Plus qu'une espèce de divórce expéditif et grossier, en usage dans les 
it UB. les plub- aides: de: lu pbputatkorilarhlaige”;vaais quánd ón'litla belle 
3 Ëe Alerdue la litàdgiel anglieawe nidt:dans da'bowchede!l’époux ‘ont est'étónt 
Vagfileia tolerance desanhgitrateob dur ilenieedas lois po zópri mné sou- 
U pag tE allanse tout à 1d dis lbs mids, In galelha et de-sièdlós o + de 
> Pena hetASP A AEM en. en, vormt 
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EE vere Ed an ONT 

: ie 2ark TOS) veen rf ir dele 1e tn bien ben dl Jah Fed ER : 
OMAS zender seerde adr WA ER 005 1% FE Bier 0 err ard 
Wb ats H BKTERTEER me vandien 4 
RQUIE. — Consranrixorre, 21 septembre. Le Î5 de cé 
5 rimi- Effendi, Riza-Pacha, “Halil-Pacha et Selim-Bey ont 
a Azdengujsonntdren dayeë kes roripbspulusd;Angleerre, 
ee rance et de Russie, rm s6 EN gur comnunications 
el èy, assura 





5 Ran Hel. Ean 
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+ AUx rapports de Selif ue l'état de la Syrie et du 
Jlban, en particulierétaït‘beRaebdp: lus tranquillisant, Il dé+ 
GE pna eh Diaea veh nb wee le 
Abaulet présenté: yal ey puissanots relgtiveldent à. nne nauúyelle 
Ben an deld zaai daal le roma scope 
Maen.l'ordre de chases.actual „qulen conséguence elle:propo- 
lits sn la demande exipitsse de laiplhralité des Maronites'd’in- 
„Aroduire quelques modifications à ce projet, lesquellès consiste 
seelentà noir ded refs tWfos, un pour les Druseset l'autre 


aon: esanbondanneat p dada pespann dl 


=Bèy, assura 











ë re orteravait.dója faut choix dans da perspune d’ Ks 
Wad, Pacha-de Saida :hommed’une expérience consomimee e 
eve pPrincipes très-modérés, et qui'n'auräit en vue que Te‘ bien 
Nen populations chrétiennes de la Syrie. Enfin, Sarim ajouta 
la Porte, pour. donner aux Maronites toutes les garanties 
iRsijjles, était disposéed;leur acoorder une espèce «dé consti- 
“lion. _ en 
+ Les représentans, firent ‘observer. qu. ministres ottomans que 
witntrbcemment encore le Liban avait été le théâtre de pouvepux 
Wtûnbles, que la tranquillité n!avaitspu y. être rétahlieque par- 
Lenk Tes. Maronites.espêraiené:que les représentans des" puis- 
8 Ges à Constantinoples’intéressgient en leur faveur, et que du. 


Pipi relo peoplemgroris so rani eidannd ded pl 





tá,.suppesé.qn:elle régne dans le pays,-fe-, 
à l'anarchie. 
EN 5 ì ses Oiternminant, Jet Pepré-. 
Piere ont protestó contrele plan dóveloppé par Sarim-Ef-' 
„An, À tene is ge er ae? 5 … Ed 
…… On continue à coheentrer des troupes dans la Romóélie. Les. 
„Watre miechortnbskrókenis isAndrinóple: sont:apettis il ya 
Ukelques jours pour Philippopolis. On s’épuise en conjectures 
Nar: bette ‘concentration considérable de troupes dans ces con- 
GRB, On croit qm'elles sont destinées à faire une démonstration 
Wntie la. Grèce ‚mais ée qui eët plus probable, c'est qu'elles 
Bé pour mission de survejller ja Servie, la Balgarie, 1’ Albanie 
®Montónégro, provinces où règne un esprit d'insurrection dont, 
» Argpressign exige des forces militaires impósantes. 2" 5” 
Ë L éx-grand-visìr n'a pas grande envie de quitter Constanti- 
Uoplé. IÌ allègue pour raison la blessure qu'il a regue en Syrie, , 


Ages, Ja tr 


„at place de nouveau à la guerre et 


NE QW „sur avis de son médecin, nelui permet pas d'entre- | 


„Préndre lefoyaged'Andrinople, (Guz,Univ.d'Augsb) 
“, “Árexanpare. 16-sept Onmande-de Beyrouth que denis, gee: 

@8 vaisseaux,de guertbe frappais et higlàis ont quitté notre rade, 
let Tires reprenrient léùr antiehte iisolèncë,énvers les puis-: 
Sanoés chrótiennes qui leur ont aidé à reconquêrir ces rivages. . 
“NOusiprétexte que des troubles avaient éclaté.dans la montagne, : 
„Oustapha-Pacha y a envoyé des Árnautes qui ont pillé les, 
Slisps et levé des contributions sur les couvens. Depuis que la, 
„Ad est rentrée sous. la dorinatiomde la Porte, 'on.n’y voyage 
Plas Aveo la même sóôurité.. 
Dis Frontières, 27 ‘sèptémbre; Le nouveau gguvernement, 
Servibn s'occupe avant taut.de diminuer Ies inpôts pour se mete 
faveur auprès du peuple. Afin: de couvrir le déficit qui ; 


e sgt? het 


Tôsnitera de cette mesure, ‘on ne paiera plus les pensions alotëes : 
Par gouvernement, nìtmême les subventions’'atcordées aux 


fai Serviens qui ont été envoyés à Vienneet à-Paris pour y 
'te leurs études aps fraisyde l'état. - | 
. Rajewitsch, ministre, de l'intérieur sous le gouvernement ; 


ên Prince Michel, se trouvè'encóre dêtenu À Kiupria. * : 


es Frontières de Servie, 29 septembre, On n'a encore regu 


Constantinople aucune houwelte décisive paërapport aùx é- | 


de 


„Aemens qui viennent de se passer en Servie. ‘Schékib-Efferidi En, org 
crimónale,… Regolamento organico sui dalstti ‘sue le pene, sont f 
une véritable euvre de progrès, et portent dans tous leurs ar. 

mmm 


8 5 dû arriver à Constantigoplaque le:24 septembre. La famille ! 


Fenovich paraît toujours entretenir des espêtances; cepen- : 


Ì 
for te etsergampose de sirehambres, rien de plus. Á quatre, j'at donné la ; 
jr de véritables cellules monacales : des murs nus; des meubles de châne. - 
ce  Îenêtres Vatwutfraisketpitoftsque’pässage.: IS deux autres piè-, 
y, 8 &randes de vingt pieds'cdrrés, dnë pour.tapisseries du bon drap brun de ; 

8 eb Une seule chambre pddnit qnipeu d’élégance à beaucoup. de ‘cen ; 
jol: C'est la tienne, mon dhär Joos.Derrière -ma- maisonnete s’étend: ún ; 
ho Jardin que j'ai fait planter d'afbres et.de fleurs.qui.nouê Fäppellezent . 
gere bonne Flandre; enfin úne: porte conduit de- mon salón à dá chapelle | 

Couvent: de sorte que nous pourrons faire commodément nos dévo- } 
Jerdi saer: tranquillérhent Ta -vie éntíe Ià priöre ét-Taaultors deé-nötre 
plus, Que die-tu de cette eziskegce-là? Peut;on en rêver ung plus douceet | 

É md Ésirable® Wottt né ‘deprettots je’ tel'ddsure „rien de ‘ce que nous au- 5 
tu-Dâ derrière nous. Allons, voilà que tes yeux se mouillent de larmes; J 
nak E05 à ta femme et à ta mère : eh bien! nous les ferons venir à Saint- 

enfant, pe erna de'vòir les joies de ton ménage et de faire sauter ton 

baar Hiés heide 4 

: Gn Udeé à lire” Mn’ histoire. alors. sera tout-h-Îait.serhblable à’ velle da 

de el de Sytacuse, Bionysius, qui se fit maître d’école... . 

EN lés étatent les pensées de Charles-Quinten- drrivant à Saint-Just, pen-. 

Ko dúe la Pureté de l'air et'la santé du prince, devenue meilleure, rendaient 

Bee Ct riantes, Depuis deur jours, la.goutte qui torturait. habituellement ses 
















3 kelfables bonheurs de lá'convalescence. IÌ mit donc une joie.naïve à descen- 
8 ips voiture; à visiter sen habitation,.à en montrer successivement et en. 

l les diverses partiesh Joos, et à se promener dane le jardin. Il ne lui ft 

de rieú,ni d'en meuhle, ni.d’une fleur. td 

bn mdis qu’ilse livrait,à ces enfantiëlages, deux motnes parutent; -saluèrent 

Ris WCieusement Charles-Quint, s'agenouillèrent, et récitèrent une courte 

SE te ze relevèrent Ensuite, et T'urrd’eux déploya une robe de bure-qu’il 
Bait cachée sous son scapulaire ; l'autre prépara une paire de ciseaux. 
E 4 À cette vue, quoique l'empereut Bût réglé Iui-même ces dispositions, il 

Met’ Fl Uw felsson pareourir touf son corps;.une sueur-froide baigna son visage, 
Mn tsigne aux moines de s’éloigner. Ceux-ci comprirent mal l'ordre qú’on; 
is hin 4 agit ei le père gui tenait les ciseaux murmura d'une voix lugubre: 
4 dje te lá couronme Äu ctel pour la bouronme de ltêrte; CCS 

224 Aùtre religie at En éttumge Ee ie ek porn ersnale, when 

















bx. Pardieu!je veur être. un jour.sen iustituteur et lui |. 


bres avait dièpäkt, et au bien-être de la campagne se joignaient ainsi les | 


dant, en ‘opnsidérant I'gtat deë ‘choses, bes espétänces pòur- 
faiënt bien être yaines, Du reste, là trânquillitg râgne'en Ser: 
BIO see en en oee geine, {Gaz sô BW: de Leipsig.)- 5 | 





Í!> SUÈDE-ET- NORVÈGE. — Cuntetrama, 19 septémbre, 


Dans une féhhion LEnd8 Avdet 1á clâtyrêé,du Storthing, chezle 
vijs-statholder, M. de Leevenskjold, ‚ef. composée. des prêsidens 
„et des chefs-des différens. comités de. cetteiagsemblée, il leur a 
 eoinmuniqudunelettre‘que le roi ‘hut dvait wdihesste et qui con- 


; Jtenait le passage súiyant:, … 


KEN EE 
„«Ponr.ce.quu regarde.mes propositions anr le veto, vous con- 


| naissez assez mes:ivues «et mes intentions:-à cet égard pour que 


j'aie bescin de vous répêter que je regarderai‘tòujours le veto 
absolu comme le palladium de la liberté et de l'indópendance 
de la Norvège. Genest ùi pour moi ni pour ma famille que je 


|I dösire, mais qniquement dans intérêt. da peuple norvégien, 


af n.d'âssurer. son existence et. ses instätntions. Le temps vien- 
‘Ära où la nation reconnaitra qu'il n'y a de stabilité que dans la 
juste Rhee des pouvoirs, Le manque d’ équilìbre ne peut 
‘dúrër dohig-ténips, et s1 jusqu'à présent nous n’avons pas eu de 
édoftits a dëplorek; ce n'est qu'à la tranquillits politique, au 
‘calme, ‘la foyâutd:ét au patriótisme quî distinguent atjour- 
"eht des Norvógiens, bt jd ‘peux même ajouter à ma toristante 
sollieitude, que’ nóus ‘ed sommes redevablés. Né nous flattons 
‘pas du vain espöir qw'ilen sera toùjbursainsi.  « * 
“ss Lá gönération actuelle, reconnaissdit le bonheur et la 


| prospérité dont elle jouit, n'en abasera pas, je l'espère; mais 


‚ak serait::par’-trop prósemptueux de. s'imaginer que la nation 
morrógianne ééhappât plus: que: tant:d’'amtres.à cêtte indiges- 
qu'il faut. eraindre les exigences, les intrigues et les menées 
des partis que le veto'ahsolu du roi sera seul à même de rópri- 
ier. Quoique j'attache toujours Ta mêmeimportance à cette 
‚qtiestion, et que je soîs. loin: de partager les raisons et les in- 
quiêtudes -des Storthings' précédens, ainsi que de celui-ci 
pour ne pas adopter ces propositions, j'aîi pourtant ern ne pas 
deyoir les -renouyeler aujourd'hui, espérant que l'opinion 
gèngrale se convaincra que je suis bien éloigné de vouloir res- 
‘treindre les attributions de la reprêsentation. » nn 

- Stookmorx, 27. septembre. M. le vicomted'Arlincourt est ar- 
rivé ici, venant de Saint-Pétersbourg. Il a eu honneur de 
‚diner deux fois-avec LL. MM. oen ee 
LE, AA. RR. le-prince royal:et san auguste. épouse séjour- 
tent encore à Tullgara, à:cause del’ affection rhamatismale dont 
-le-prince.estatteint. Toutefois, S, A, R. se: trouve beaucoup 
imieux depuis quelques jours. 
… M. Hughes, chargé-d’affaires des états del’ AmériqueduNord, 
quittera prochainement.son: poste et sera remplacé pàr M, Lay. 


 pANEMARCK. — Corssuaes, 8 octobre, LL, MM. sont 


‘arrivées ici hièr dáns la matinée à bord: dn bateau à vapeur 
l'Egire. En débarguant,. LL. MM. ont été saluêes avec enthou- 
siasme.par,Ja foule, heureuse de Jes revoir ici en parfaite santé, 
Le même jour a eu lieu la remise solennelle des nouveaux dra- 
peaux et étendards, destinús aûx dix bataillons de ligne et aux 
eux escadrons d’hussards dont se compose la garnison. 
_S. M. le roi.a, en cette occasion, adressé les paroles suivantes 
aux troupes réunies : Ens en 
« C'est avec'un sentiment de confiance et de vive satisfaction 
ue je remets aúx escadrons des hussards de la gârde, ainsi 


qu”aux batámfluùs úhfantéerie ici réunis, les nouveaux dräpeaux: 


qaï'póftent les signes distinctifs ‘des diverses divisions de l'ar- 
tbe. N&anfnoins, ce drapeau est le même. C'est celui de Dane- 
brog sous lequel les Dánois se sont si souvent couverts d’hon- 
neur et de gloire, un vrai symbole de leur fidélité enivers Dieu. 
et leur roi. Qú’il en’ sit de même pòur vous et qu'il vous con- 
duïise à la victoire: Qu'il ne vous soìt jamdis pris pat un ennemi, 
quelcohqüé. Qué la benédiction divine descetide sur ‘vous et 


vol mone haänd vóús combatirez sous ces drapeauz ! » 
‘Aujourd'hui aura encore lieu úie 'revie gènêrale des 
ben er oat Ane ee 


Le Rhadamanthus, goëlètte de guerre ‘britatmique, arrivé. 


depuis: quelques jours sur notre rade, & mis-àujourd’ hui à la 
voile pout St‚-Pètersbourg, afin de ramener l'ambassadeur bri- 
tannique à la cour de-Kussie, 


… KEALIE — Rone, 22 septembre. On tient de promulgaer le 
j nouveau Code de procédure crimimigelle et le nouvean Code- 
| pénal, qui, par ordre de Sa Sainteté ; ont;été élaborós par une: 
commission composée des plas éminens legistes italiens, et qui, 


avait pour président, $. Em: le cardinal Bernetti. 
Ges deux Godes intitulós: Regolantento.organico dî procedura 


: “Charles-Quimf tomba machinalementà genoux, et sentit bientôt ses ohe- 


veur tourber gous-les:eisenux gringans. ‚du. moine. Sa pâleur átaitextrême;” 
8es mains, convulsivement agitées, sé joigngient dans une pénible étreinte;., 
butier déó, priëres. Joos erut un instant que’ 
‘on inaître’allait défaillif;, et ìl-aecoutuút pour lui donner des secours: mais à. 
da vne-de ce téahoin de sa, faïblesse , Charles lui fit signe de ne ppint avancer,: 
etla eérémonie s’accomplig jusqu'au hout, Le monarque se déponilla ensuite; 
‚de ses vétemens; il le fit avec lenteur et presque ayec hésitation. Pendant. 
quelques minútes, il resta demi-nu, abspreé dans une grande préoccupation.. 
Ôn aurait dit qu’il ne prenait plus garde ce.dhi se passait autour de lui, et: 
gen penaée se.reportait vers:des temps áloignés et des retours impossiblee. 
k a réalité, prit la'robe. de bure, 


ses lèvres essayaient en vain dé bal 


nfin, par un soubresaut brusque, il revintà, 
‘la revètit, baisa la terre et s°écria: 


| 70 mère commurie des komtmes! je’ sis ‘sorti nu de ton eeïn , je ventrerai 
| ru dane ton sein! En ted dba pee Sed, 
Il remercia ensuite leg maînes, demarrda leur bénédiction , et-déclara que, 


salar € 


'|_dès le soir, il commencerait à suivre les offices et à pratiguer la rêgle, comme 
| le dernìer des novices. Mais’ il ng pút tien en faire, car à pbine s’étaient-ils 
éloignés que la gouútte ls ressaisit' afst '‘vidlenoe é ne fêyre violente se dé 
clara, et Joos, qui passa la nuit au châvêt de són maitre, crut ua instant que 
tout allait s'accomplir cette nuit-là. Par un revirement ordinaire chez les ma. 


lades du tempérament de Charles-Quint, le lendemain matin l’agonisant s’en- 
dormit d’un profond sommeil ;quaad il s'éveilla, la santé semblait luï être 
tout-à-fait revenue. IÌ voulut aller travailler au jardin, il commenga par rire 


et s’amuser du peu de dispasition que Joos montrait pour manier la bêche et. 


le rateau. Mais Nl ne tarda pas lui-même à prendre le jardinage en dégoût; 
bientôt il jeta, pour ne plas les reprendre, des instrumens aratoires. Il se reti- 
ra dans une de ses cellules et voult ‚gie son valet de chambre le laissât seul. 


Joos profita de ce désir pour courir dans sa chambre, où les soins de l'empe-. 


reur avaient fait placer un tour. Là, avec Ie bonheur d'un homme privé de- 
puis long-temps d'une habitude bien dimée, il quitte son habit, puis se mit à 


l'euvre gaiement et de manière à prouver qu’il n’avait rien perdu de sa jus. 
tessg dans Retercice de son anciein état.Au plus fort de son fravail,il sentitune. 
main qui le frappait doucetnent sur T'êpanle : c'était Chatles-Quint; il souriait 


“et s’amiusait heauccup.de l'ardeur:de: Joos. Le tourneur-fagoongít un.mrbréeau 
‘de bois avec. tant: d’aisance, gu’'il ‘denna envie'à Chârles:-®en faire autant. 


Í L'oùvrier, avant de confier, le ciseau à son maître, Foulutar préalable lui 


| 


ticles, Teïnpreinte d'une philauthropie éclairge; aussì ont» 
ils été accueïllis avec une approbation uhanime. 
": “Ils ‘abolissert ‘fous les privilbgés ét étemptTons dont les hau- 
tes classes: étaierit investies, êtablisdent l'égafit6 parfaïte de 
tous les titóyes devant la loi, ordonnent que personne ne 
pourra être distrait dé ses juges naturels, et ne maintiennent 
d'autres tribunaux exceptionnels que les tribunaux ecclésias- 
tiques ; maïs geulement pour les pêrsonnes engagées dans les 
órdres. et póur les délits et crimes commis dans l'exercice de 
leurs fonctions. La peine capitale est conservèe, mais restreinte 
à un très-petit nombre de crimes. Toutes les autres peines ont 
pour but d’amender les individus aaxqueks elles seraient infli- 
id Quant aux étrangers, les dispositions qui les concernent sont 
on ne peut plus libérales. Après un séjour de: deux mois dans 
une-localìté des états pontificaux, ils ne seront plus jnsticiables, 
en matière criminelle, des autorités de police, mais des tribu- 


| naux ordinaires, et, dans les cas où ils seraient reconnus cou- 


pables de contraventions ou de simples délits, avec des circons- 
tances atténuantes, ils seront seulement condamnês à la péna- 
lité la plus douce. 


AUTERICHE-— Vianne. 2 octobre. Les maneuvresd’autom- 
ne se sont terntinées le 28 septembre par une grande revne à 
laquelle ont assisté $: M. l'Empereur en uniforme de feldmaró- 
chal, ainsi que LL. AA. II. les archiducs Charles, Louis et Guil- 
Jaume, et le duc de Leuchtenberg, ce dernier était en. civil. 
Après que les troupes eurent exécuté plusieurs évolutions, clles 
défilèrent devant, le:monarque; S. A, L, l'archiduc. Charles, en 
uniforme ‘de colonel, était à la tête de sön régiment. Son fils 
Yarchiduc Guillaume parut à cette revue pour la première fois 
„en sa qualité de propriêtaïre da régiment d'infanterie, comte 
Rothkirch. 

Actuellement les assemblées d' États sont tenues dans les diffé- 
rentes provinces des pays héréditaires. Les propositions qui ont 
été soumises parle gouvernement aux États de la Basse-Au- 

-triche, qui se réunissent à Vienne, relativement aux impôts à 
prélever pour l'année 1843, sont les mêmes que celles qui leur 
ont été soumises l'année dernière. IÌ appartient aux Etats de 
fixer l'impôt foncier aïnsì que celui sur les tocations et les diffé- 
rentes classes d’hábitans, ce qui fait pour la province de la 
‘Basse- Autriche un total de 3,800,000 florins, monnaie de con- 
vention. L’impôt foncier donne pour cette même province un 
revenu d'environ 2,400,000 florins, et l'impôt sur les locations, 
qui, camme on sait, est sujet à de nombreuses variations, donne, 
‚pour là résidence seule, un revenu de 1,500,000 florins. Le pays 
_plat de la province n'y contribue que pour un peu moins d'un 
_demi-millien de florins. L'impôt sur les différentes classes d’ ha= 
bitans ne rapporte guère plus de 200,000 florins, Les proposi- 
‘tions impèériales ont étó adoptées avec empressement par les. 
Etats, qui sont convaincus de la nécessité de faire facé aux dé 
penses de l'état, ainsi que de la ferme volonté de S. M. de dimi 
nuer autant que-possible, dès que les circonstances le permet 
tront, les charges qui pèsent sur les contribuables. 

— ME. le baron Wilkens de Hohenau, nommé nouvellement 

envoyé extraordinaire et ministre plénipotentiaire de la Hesse 

Electorale près de la cour d’ Autriche, a eu l'honneur d'être 
recu aujourd'hui par S. M. Fempereur et de lui remettre ses: 
lettres deoréance. ie on Pe 
… M. le comte de Mandesloh, ministre de Wartemberg, et 
ML. d'Osîni, ministre résidentde Lucques, sont depuis quel- 
ques jours dè retour\à Vienne. * - ……… 

—S, M, a daïgnó, par suite du décès de M. le marquis- Sigis- 
mond A láPonzoni, grand-écuyer du royaume lombardo-veni- 
tien, conférer cette dignité à M, le comte Leonhardo, jusqu’ici 
grand-écuyer tranchant „et nommer M. le comte Vitalian Bor- 
ronieo grand échanson. 6 4e 

— Comme une marque de la haute satisfaction des travaur 
de M. Negrelli dans l'intérêt des chemins de fer de Wurtenberg, 

S. M. le roi de Wartenberg lui a fait présent d'une riche taba- 
tière d'or, ornée en brillans, du chiffre de S. M. 


PRUSSE. — Braun, B octobre On apprend que Ie rôgle- 
ment póur les comités des Etats-Provinciaux, à été déjà com- 
munigué aux antorités snpérieures que la chose regarde. 
D'après ce réglement, ves comités ne pourront prendre Tini 
tiative én aucune affaire, et ne formaler autune demande par 
écrit. Le président sera chaque fois le ministre-d’état que l’ob- 
jet en dèlibératinn concerne. Ajoutons aussi qu'on ne pourra se 
róférer aux Diètes provinciales particulières, 

Les trois projets de loi sur la presse, ont été prôsentês au roi ; 
on attend sous peu la décisionde S. M. (Gaz. Univ. de Leipsig.} 


— On annonce de Berlin , le ter octobre, qu'on a terminè au 








donner des explications, des couseilssur la manière de proeéder. L'indocileet 
impatient élève n’éconta pas un motet s°y prit néanmoins avec une telle mal- 
adresse , qu'il se fit au doigt une blessure profonde, D'abord exaspéré par la 
douleur, son premier mouvement fut de jeter au loin le ciseáu,avee ne excla- 
mation de.colère, mais il ne tarda pasà rire de sonempressenvent. 

_—r Allons, dit-il, je-vois que, pour tonrner comme pburrégner, les meillen- 
res dispositions ne disponsent pas de lhabitude et du éavoir-faire. Mais que 
vois-je ? interrompit-il tout-à-coup, la pendule de ton atelier marque quatre 
heures, et celle de ma cellule un quart d'heure de plus? Il faut les:-régier ea- 
serable ;.sans cela adieu toute ponetualité dans notre manière de vivre. - 

… Avec des prétentians évidentes aux connaissance mécaniques etocomme 
il voulait le peraître, un Élève habile du célébre Turriand, sans rivaux dans 
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remonta lès rouages, non sans dire à Joos, avec un saurire de satisfactión, que 
Pon verrait les résultats de ce travail au sortir de l'ofice: 

-_ Au sortir de Voffice, une des horloges devangait l'autre, catie fois, d'une 
demi-heure. Charles-Quint y retoucha. Quand vint le moment du seuper, les 
aiguilles de l’'une tournaient sur elle-même avec: rapidité, et en gringent 
‘bruyâmmient; l'autre, immobile,-ne marchat plus. … k 

L'eurpereur ne témoigna pas-d’impatience; il 4e résigna de bonne grâte. 
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